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INTRODUCTION

L’Église est une communauté de personnes bénies. Ces personnes savent d’où viennent leurs bénédictions – elles viennent de la main de Dieu. Elles savent aussi que les bénédictions divines ont pour but la vie, le ministère et la mission. Nous, le peuple béni de Dieu, nous pouvons prier comme David : « Tout vient de toi, et nous recevons de ta main ce que nous t’offrons. » (1 Chroniques 29.14). Non seulement nous devons savoir que nous sommes bénis, nous devons aussi comprendre pourquoi nous le sommes.


I. IDENTIFIER LES BÉNÉDICTIONS DE DIEU

Oui, le Dieu de création et rédemption nous a comblés de bénédictions merveilleuses. Pourtant, nous tenons parfois ses bénédictions pour acquis, n’est-ce pas ? Peut-être ferions-nous l’effort de mieux servir le Seigneur si nous prenions le temps d’identifier les bénédictions que nous recevons. Pensons-y maintenant.

Une des plus grandes bénédictions de Dieu est la vie humaine. La vie appartient à Dieu et est pour toujours connectée à Dieu. Il est celui qui est à l’origine d’une vie abondante qu’il partage avec nous. Cette vie n’est pas à nous ; si elle l’était, nous pourrions choisir de vivre éternellement sans passer par l’expérience de la mort. 

La vie que Dieu nous donna, à nous, humains, est beaucoup plus précieuse que celle donnée aux animaux, car nous avions été créés à l’image de Dieu. Nous sommes les seules créatures à qui il parle directement (Genèse 1.26-30). Quelle bénédiction d’avoir un Dieu qui communique directement avec nous !

De plus, la vie humaine – comprenant corps, pensée, spiritualité, temps (y compris le jour du sabbat), talents, capacités, influence, discours, etc. – fut conçue de façon à être une bénédiction et pour que nous rendions gloire à Dieu. Nous avons été créés par lui et pour lui (Colossiens 1.16). En conséquence, nous ne vivons pas simplement pour nous-mêmes, nous vivons en fin de compte pour plaire à Dieu.

La plus grande bénédiction que Dieu nous donna, est le salut par Jésus-Christ (Jean 3.16, 17). Y a-t-il quelqu’un ici qui a fait l’expérience du salut de Dieu et qui sait de quoi je parle ? Bien que le péché brise notre vie et entraîne la mort, Jésus, notre Sauveur a restauré notre relation avec Dieu et nous a garanti que nous pouvons « avoir la vie et l’avoir en abondance » (Jean 10.10).

La vie en abondance que nous avons en Jésus-Christ, nous assure qu’en dépit de l’interruption que cause la mort, nous avons la vie éternelle dès maintenant ! Jésus dit dans Jean 5.24 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle… il est passé de la mort à la vie. » Telle est la bonne nouvelle que Jésus est venu proclamer !

Nous sommes bénis par le don de la vie et le don du salut. Le troisième domaine où nous sommes bénis est celui des besoins quotidiens. Dieu ne nous a pas simplement créés ; il ne nous a pas simplement donné une « énergie de vie » limitée, qui dure un certain nombre d’années pour ensuite se détacher de nous et expirer. Il n’a pas remonté notre machine comme pour certain jouet mécanique, pour nous abandonner ensuite à notre propre destin. Non ! Notre Dieu pourvoit « à tous nos besoins » (Philippiens 4.19) ; il nous donne notre pain quotidien (Luc 11.3) et nous prospérons grâce à lui (3 Jean 2).

Les aliments que nous consommons, l’eau que nous buvons, l’air que nous respirons, les vêtements que nous portons, les maisons dans lesquelles nous vivons, l’argent que nous possédons, les succès que nous connaissons, sont les preuves que nous sommes constamment bénis par Dieu pour répondre à chaque besoin de la vie quotidienne. En vérité, « en lui nous avons la vie, le mouvement, et l’être » (Actes 17.28).

Dieu est si bon envers nous qu’il en fait plus que pourvoir à nos besoins quotidiens. Il nous confie ses ressources pour l’avancement de ses desseins. (C’est le quatrième domaine où il nous bénit.) Il nous donne la responsabilité d’agir en son nom. Nous sommes ses agents de confiance. Testimonies for the Church Volume 9, p. 246, l’exprime de cette manière : « La position d’un économe est une position de dignité parce que son maître lui fait confiance. » Dieu nous fait confiance ! Et vous pensiez que vous étiez rien ! Vous êtes quelqu’un de spécial – vous êtes le représentant de Dieu chargé de faire ce qu’il ferait s’il présidait sur ses biens. Joseph travaillant dans le royaume de Pharaon, exerçait une autorité similaire (Genèse 41.40).

Nous n’essayons pas d’attribuer à la « chance » ou à l’intelligence ou au diable, les bénédictions divines dont nous faisons constamment l’expérience. Nous devons rendre gloire à Dieu et le servir.

Dieu est bon ! Le passage des Écritures que nous avons lu nous encourage à « sentir et voir combien l’Éternel est bon » (Psaumes 34.9). Cela signifie qu’il nous invite à remarquer sa bienveillance afin qu’elle soit une source de réconfort. Il bénit véritablement tous ceux qui lui font confiance. Il procure une grâce suffisante pour soutenir notre vie spirituelle dans ce monde et il nous comble de ses bénédictions pour pourvoir à nos besoins quotidiens et faire avancer ses desseins. Toutes ces bénédictions proviennent de la main de Dieu.


II. LE BUT DE SES BÉNÉDICTIONS

Tournons maintenant notre attention sur les buts des bénédictions divines. Pourquoi Dieu nous bénit-il en nous faisant don de la vie, du salut, pourvoyant aux besoins de la vie quotidienne, et nous donnant des ressources pour faire avancer ses desseins ? Ces bénédictions ne nous furent pas données pour que nous nous emparions ; elles le furent pour que nous les gérions. Nous sommes par conséquent des économes. Un économe est celui qui gère la propriété ou les affaires d’un autre ; il est le dépositaire de ce qui appartient à quelqu’un d’autre. Dans la Bible, une telle gestion est appelée économat.

Nous sommes des économes détenant des responsabilités de gestionnaires dans l’administration des affaires de Dieu. Dieu est le propriétaire et nous sommes des économes chargés d’assumer des obligations d’économat.

Quand un propriétaire confie quelque chose de valeur dans les mains de ses agents ou économes, il veut que sa propriété soit utilisée pour faire bénéficier son entreprise. Pour les chrétiens, le véritable objet de la vie est la mission de Dieu. Pourquoi Dieu nous a-t-il créés et nous a-t-il rachetés ? La réponse est : « Pour sa gloire » (Ésaïe 43.7). L’apôtre Paul découvrit son but et le nôtre. Lisons ce qu’il écrivit dans 1Corinthiens 4.1-2.

La plupart d’entre nous se sont familiarisés avec la parabole que raconta Jésus dans Matthieu 25.14-29 concernant l’homme riche qui confia à trois de ses serviteurs une responsabilité particulière à chacun, pour gérer ses affaires. À l’un, il donna trois talents, à un autre deux talents, et au troisième un talent. Il donna à chacun ce qu’il pouvait gérer selon ses capacités. Le Saint-Esprit confie à chacun d’entre nous des dons ou des bénédictions divines correspondant à ce que nous pouvons gérer, en tenant compte de notre personne qu’il connaît bien. 

Dans la parabole, chacun reçut au minimum un talent. Aucune personne n’est sans talent. Nous avons tous reçu au moins un don spirituel. Nous ne possédons pas tous les mêmes dons. Dieu donne en fonction de nos capacités. Ce qui importe le plus, ce n’est pas combien de dons nous avons mais ce que nous faisons de ce que nous avons. Dieu doit nous trouver dignes de confiance concernant tout ce que nous faisons. 

Que nous ayons beaucoup ou peu, nous sommes bénis. Que nous apparaissions extravagants ou humbles, nous sommes bénis. Les chrétiens sont des personnes bénies. Mettez-vous à agir comme si vous étiez bénis. Quelquefois, certains d’entre nous sont tentés de juger la manière avec laquelle nous avons été bénis d’après les vêtements que nous portons. C’est une terrible erreur. Avez-vous entendu l’histoire racontant la manière dont l’Université de Stanford en Californie débuta ? Écoutez :

Une femme portant une robe défraîchie et son mari vêtu d’un costume cousu maison, descendirent d’un train à Boston et se rendirent timidement au bureau du président de l’Université d’Harvard, sans avoir de rendez-vous. La secrétaire assuma que ces personnes vêtues si ordinairement n’avaient aucune affaire avec l’Université d’Harvard et probablement ne méritaient même pas de se trouver sur le campus. Elle fronça les sourcils. D’une voix douce, l’homme lui dit : « Nous voudrions voir le président ». La secrétaire répondit sèchement : « Il est occupé et le sera toute la journée. » L’homme répondit : « Très bien, nous attendrons. »

Pendant des heures, la secrétaire les ignora, avec l’espoir que le couple se découragerait au bout d’un certain temps et partirait. Ce ne fut pas le cas. La secrétaire devint de plus en plus frustrée et décida finalement de déranger le président en lui disant : « Peut-être s’ils vous voient seulement quelques minutes, ils partiront. » Le président soupira et fit un signe de les faire entrer. 

Le président s’avança vers le couple, le visage dur. La femme lui dit : « Nous avions un fils qui a étudié à l’Université d’Harvard pendant un an. Il aimait cette université. Il y fut heureux. Mais il y a environ un an, il fut tué accidentellement. Aussi, mon mari et moi, nous voudrions ériger un mémorial pour lui, quelque part sur le campus. » Cela n’impressionna pas le président.

« Madame, » dit-il impatiemment, « nous ne pouvons placer une statue pour chaque personne qui a étudié à Harvard et qui est morte ! Si nous le faisions, ce campus ressemblerait à un cimetière. »

« Oh, non ! » répliqua immédiatement la femme, « nous ne voulons pas ériger une statue, nous voudrions faire don d’un bâtiment à l’Université d’Harvard ».

Le président leva les yeux au ciel. Il jeta un coup d’œil sur les vêtements ordinaires que portait le couple puis s’exclama : « Un bâtiment ! Avez-vous une idée de ce que coûte un bâtiment ? Nous avons plus de sept millions et demi investis dans les bâtiments de ce campus. »
 
La femme resta un moment silencieuse. Puis elle se tourna vers son mari et dit tranquillement : « C’est tout ce que cela coûte pour démarrer une université ? Pourquoi ne pas démarrer notre propre université ? » Son mari acquiesça de la tête. Le président afficha un air confus et déconcerté.

Mr. et Mme Leland Stanford sortirent, se rendirent en Californie où ils établirent l’université qui porte le nom de leur fils : Stanford University. Ils dirent par la suite : « Les enfants de Californie seront nos enfants que nous instruirons. » Leur engagement fut d’aider les autres.

Les bénédictions matérielles que nous recevons de Dieu, sont données pour aider nos familles et  soutenir la mission que Christ confia à son Église. La Bible nous dit clairement : « Si quelqu’un n’a pas soin des siens, et principalement de ceux de sa famille, il a renié la foi, et il est pire qu’un infidèle. » (1Timothée 4.8). Pourvoir aux besoins (non satisfaire la cupidité) de nos familles fait partie de notre responsabilité d’économe. Mais ce n’est pas tout.

L’Évangile de Jésus-Christ requiert notre engagement de partager la bonne nouvelle dans le monde. Nous sommes les économes de l’évangile de la grâce (1 Pierre 4.10). Nous devons le partager par la manière dont nous vivons et en donnant les ressources permettant d’accomplir les desseins de Dieu. Les bénédictions de Dieu ne furent pas données pour que nous en jouissions simplement. Dieu nous a donné un but divin pour lequel nous devons vivre.  Écoutez ces paroles inspirées : 

« En envoyant ses disciples ‘dans le monde entier pour prêcher l’Évangile à toute la création’, le Christ a confié aux hommes le soin de faire connaître sa grâce. Certains ont été chargés de la prédication, d’autres de soutenir son œuvre par leurs offrandes. L’argent que le Seigneur a donné à ceux-ci doit contribuer à poursuivre le travail qui nous a été assigné, à savoir sauver nos semblables. C’est l’un des moyens qu’il emploie pour nous élever. » (Témoignages pour l’Église, Tome III, p. 479)

La citation suivante rend le message très pratique :
« Le Seigneur n’a pas l’intention de venir sur la terre pour y apporter de l’or et de l’argent en vue de faire progresser son œuvre. Il accorde des biens à des êtres humains, leur demandant de faire avancer son œuvre par des dons et des offrandes. » (Conseils à l’économe, p. 40)

Dieu nous a donné le système des dîmes et des offrandes pour que nous puissions placer notre argent ou nos possessions matérielles au bon endroit et réserver à Dieu la place qui lui est due. La dîme correspond à 10 % de nos revenus ; nos offrandes peuvent être du montant de la dîme, lui être inférieures ou la dépasser. Ce que nous retournons à Dieu doit révéler la mesure avec laquelle Dieu nous a bénis.


III. UN PARTENARIAT BÉNI

Jusqu’à maintenant, nous avons identifié plusieurs des bénédictions de Dieu, noté les buts de ces bénédictions ; nous conclurons maintenant en portant notre attention sur un partenariat béni. Dieu compte sur vous et sur moi pour entrer en partenariat avec lui dans l’accomplissement de sa mission sur terre. Il nous fait confiance ; mais lui faisons-nous confiance ? Croyez-vous que le Dieu qui vous comble de ressources, peut vous réapprovisionner et augmenter ce que vous avez dans vos coffres une fois que vous avez fait sa volonté ? Lisons trois promesses bibliques :

	Proverbes 11.25 ;	Ecclésiaste 12.3 ;	Psaumes 34.7-10

 Nous retournons la portion de Dieu sous forme de dîmes, offrandes, dons, notre temps, nos services et dévotion parce que nous reconnaissons qu’il nous donne toute chose. Notre motivation est de reconnaître sa souveraineté sur notre vie et lui être obéissants. Nous l’adorons parce qu’il est notre Seigneur. Nous lui retournons une portion de notre vie sous forme de service et sacrifice.

Il nous a été dit que : « N’oublions jamais que Dieu nous a mis à l’épreuve en ce monde, afin que nous nous montrions aptes à la vie future. » (Messages choisis, Tome II, p. 153). Voulez-vous passer l’épreuve ou voulez-vous l’échouer ?


CONCLUSION

Ce que Dieu veut, c’est que nous soyons de bons économes chrétiens, non parce que nous voulons recevoir le salut mais parce que nous sommes déjà sauvés. Dieu a déjà accompli de grandes choses pour nous – il nous a donné la vie, le salut, pour nos nécessités de chaque jour et tout le reste. Notre réponse démontrera notre amour, gratitude et fidélité, ou leur absence. Mais si nous restons fidèles, Christ nous dira un jour : « C’est bien, bon et fidèle serviteur ; tu as été fidèle en peu de chose, je te confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton maître. » (Mattieu 25.23).  Waouh !

